Intervention de Hervé Christofol, lors du séminaire CAFORM à l’occasion des « 10 ans du Chantier travail de l’Institut de la FSU ».
Bonjour à tous, j’ai beaucoup apprécié les débats de ces deux journées ainsi que les ateliers sur la coopération chercheur/ professionnel et les travaux des CHSCT auxquels j’ai eu plaisir à participer. Je remercie les animateurs et les témoins pour la richesse des échanges.
Je relèverais juste deux problématiques qui me semble transversales et auxquelles le SNESUP-FSU peut contribuer : 
· Diversifier, diffuser et valoriser les résultats de la recherche :
· Au niveau académique ;
· Auprès des collègues et professionnels (reconnaissances des activités, travail réflexif, …) ;
· Au niveau syndical (construction des revendications et d’espace de réflexion, d’échange sur le métier et d’évolution des pratiques).
· Construire des liens entre l’activité au sein des CHSCT et l’élaboration de revendications collectives au sein des syndicats.

Dans l’enseignement supérieur et la recherche (ESR), les réformes qui s’imposent à nous depuis 15 ans, la massification de l’accès aux études supérieures ont considérablement modifié nos conditions de travail et nos missions. Aujourd’hui l’injonction à l’excellence, l’innovation et l’usage du numérique isolent et détruisent les collectifs :
· Dans l’ESR, le travail invisible est très important. Nous avons besoin de lieux d’échange sur notre travail réel et les travaux entrepris par les enseignants du primaire et du secondaire à ce sujet sont très éclairants.
· [bookmark: _GoBack]Comme tous les cadres de la fonction publique, nous avons la spécificité de nous construire notre travail prescrit (à travers les maquettes des formations, notre liberté pédagogique ou les réponses aux appels à projet de recherche). Par contre la multiplication des missions et l’intensification du travail  nous ont fait entrer dans l’ère du management par la culpabilisation. L’excellence exclue [Vincent de Gaulejac], et l’évaluation telle que pratiquée intensément dans l’ESR démotive. Si nous avons choisi la FP c’est dans une quête de sens et c’est cette quête qui nous anime. par contre l’impératif d’excellence durable étant impossible, l’évaluation et la volonté de contrôle stigmatisent la majorité d’entre nous et génère de la souffrance. Les premières discriminées se sont les femmes. Plus une femme a d’enfants plus elle cumule les retard de carrière alors que c’est l’inverse pour les hommes. Elles ont moins de primes et le plafond de verre existe : Plus de F que d’H diplômées du supérieur, autant de docteur, 40% de MCF et 25% des PU. 
Il est impératif de transformer la colère qui isole et les croyances dans le salut individuel en conflit collectif pour construire les nécessaires rapports de force qui pourraient permettre de construire des alternatives [Yves Clos]. le partage et la mise à jour de l’intensité et des difficultés de nos activités sont des moyens pour y parvenir et pour étayer nos revendications syndicales.

Ce chantier travail à travers ces différentes formes d’intervention peuvent y contribuer et nous comptons nous y investir pour construire et diffuser des  connaissances sur notre activité, relier nos différentes interventions syndicales (CHSCT, instances locale et nationale, formations, animation des sections locales, …) pour étayer nos revendication syndicales et mieux expliciter le sens de nos actions afin de susciter l’engagement des collègues dans un syndicalisme de transformation social.

Enfin je soulignerai que la recherche sur le travail est un combat, la pérennisation du Master d’ergologie de l’université d’Aix-Marseille fondé par Yves Schwartz en est une illustration. Le Snesup-FSU et la FSU soutiendront cette formation pluridisciplaire unique en France.

